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champs, au bord des chemins, et le long du rivage du gran-

diose Saint-Laurent. Le fleuve a ici environ quarante milles

de largeur et l'eau en est tout à fait salée de sorte que des

espèce3 de plantes essentiellement maritimes croissent natu-

rellement à Rimouski sur les rochers et le long des grèves sa-

blonneuses.

C'était une belle journée, une journée type de cette sai-

son charmante que nous appelons l'été de la Saint-Martin, où

l'air est doux et chaul, où une bruie vaporeuse voile légère-

ment tout le paysage, produisant d'agréables effets d'ombre

et de lumière et adoucissant quelque peu l'éclat des teintes

d'automne, rouge, pourpre et or, qui font la beauté de nos fo-

rêts canadiennes si bien connue dans tout le inonde. Cette

heauté se trouvait ce jour-là rehaussée encore par le fait qu'il

était tombé une forte pluie le soir précédent et pendant la nuit.

Comme j'étais venu attendre l'arrivée du magnifique

nouveau vaisseau à vapeur le " Canada, " de la ligne Doini-

nion, je désirais rester aussi piès du rivage de la :2er que pos-

sible, et, grâce à la courtoisie de M. R. MeFarlane, de la ligne

Dominion, qui était aussi venu à la rencontre du vaisseau, je

trouvai un logement très à portée dans la confortable maison

de ferme où demeure le pilote bien connu, M. Pouliot. Nous

nous trouvions être d'un jour trop tôt pour rencontrer le vais-

seau ; quand nous nous levâmes le matin, nous fûmes donc

enchantés de voir qu'il faisait un brillant soleil, et j'étais sur-

tout aise d'avoir l'occasion de recueillir quelques-uns des tré-

sors botaniques de la localité et d'exaiîiner les terrains culti-

vés. Notre hôte eut l'obligeance de fairo arracher à la char-

rue quelques-unes de ses pommes de terre, afin que nous pus-

sions constater quel degré d'excellence cette importante ré-

colte atteint à Rimouski. Les tubercules étaient certainement

très abondants, d'une bonne forme et remarquablement

exempts de toute maladie.

Les cultivateurs étaient occupés à charger sur le rivage.

de grandes quantités d'herbe marine et à les transporter sur

leurs champs où ils en formaient de gros tas rouges et bruns


